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Vie de Blaise Pascal


1623. Naissance le 19 juin à Clermont, en Auvergne, de Blaise Pascal. Sa vie commence dans la souffrance, puisqu’il manque de mourir lors de sa première année. Sa santé s’améliore en apparence après un désenvoûtement auquel son père juriste, Étienne, consent en désespoir de cause.


1626. Mort de sa mère, Antoinette Begon. Blaise, sa sœur aînée Gilberte et sa sœur cadette Jacqueline sont élevés par leur père seul, dans une austérité certaine.


1631. La famille Pascal quitte Clermont pour s’installer à Paris.


1634. Dans sa Vie de Monsieur Pascal, Gilberte affirme que son frère, âgé de onze ans seulement, rédigea un traité sur les sons, « qui fut trouvé tout à fait bien raisonné ».


1635. Découverte des mathématiques, malgré l’interdiction expresse de son père d’y toucher. Pascal y manifeste d’emblée des aptitudes extraordinaires.


1640. Installation de la famille Pascal à Rouen. Blaise publie son Essai sur les coniques. Parution posthume, la même année, de l’Augustinus de Cornelius Jansen, dit Jansénius.


1642. Pour aider son père dans ses calculs, Pascal invente sa machine d’arithmétique, qui ne connaîtra pas un grand succès, malgré son caractère révolutionnaire et la promotion active qu’il en fait. Sa santé se dégrade encore : « cette fatigue et la délicatesse où se trouvait alors sa santé depuis quelques années le jetèrent dans des incommodités qui ne l’ont plus quitté, de sorte qu’il nous a dit quelquefois que depuis l’âge de dix-huit ans, il n’avait pas passé un jour sans douleur », rapporte sa sœur.


1646. Les frères médecins Deschamps, venus soigner à domicile Étienne, victime d’une chute, initient toute la famille au jansénisme naissant. C’est la « première conversion » de Pascal. Le père et le fils, avec Pierre Petit, reproduisent les expériences de Torricelli sur le vide.


1647. Blaise s’installe dans un appartement à Paris avec sa sœur Jacqueline. Alité, il reçoit par deux fois en septembre la visite de Descartes, intrigué par le jeune génie, mais qui ne croit guère à l’existence du vide. Pascal aura plus tard ce jugement laconique et sévère dans les Pensées : « Descartes inutile et incertain. »


1648. Blaise et Jacqueline se rapprochent de l’abbaye de Port-Royal. Publication du Récit de la grande expérience de l’équilibre des liqueurs.


1651. Pascal travaille à un Traité du vide, dont subsiste un projet de préface. Mort de son père en septembre. Lettre de Pascal aux Périer sur la mort de leur père.


1652. Pascal, voulant la garder auprès de lui, vit mal l’entrée de sa sœur Jacqueline au couvent de Port-Royal. Brève période mondaine, où il se met à fréquenter les salons et à se divertir en compagnie du duc de Roannez, de Damien Mitton, qui sera souvent évoqué par la suite dans les Pensées, et du chevalier de Méré.


1654. Pour répondre à une question du chevalier de Méré sur la juste répartition des gains en cas d’interruption du jeu de dés, Pascal élabore sa « règle des partis », qui montre que l’on peut calculer d’avance les probabilités de réussite ou d’échec des joueurs. Importante correspondance avec le célèbre mathématicien Fermat au sujet de cette « géométrie du hasard ». La vie mondaine répugne de plus en plus à Blaise, qui passe de longues heures avec Jacqueline à l’abbaye. Sa santé est toujours aussi précaire. La nuit du 23 novembre, il a une sorte d’illumination (« Joie, joie, joie, pleurs de joie »), aussitôt consignée dans le fameux Mémorial, qu’il conservera toujours cousu dans son habit. C’est là la « seconde conversion » de Pascal.


1655. Première retraite à Port-Royal-des-Champs, où Pascal fera par la suite d’autres brefs séjours. Rédaction probable à cette époque de la Comparaison des chrétiens des premiers temps avec ceux d’aujourd’hui, ainsi que de l’Abrégé de la vie de Jésus-Christ. Date présumée de la « conversation » avec Le Maistre de Sacy, connue sous le nom d’Entretien avec M. de Saci sur Épictète et Montaigne.


1656. Poussé par ses amis jansénistes à s’engager dans la querelle tournant autour des cinq propositions de Jansénius condamnées par le Pape, Pascal publie la première lettre d’une série de dix-huit, ultérieurement nommées les Provinciales et rapidement mises à l’index, « sur le sujet des disputes présentes de la Sorbonne ». La guérison de Marguerite Périer, la nièce de Blaise, fait grand bruit : c’est le fameux « Miracle de la Sainte-Épine ».


1657. Époque vraisemblable de la rédaction, à la demande d’Antoine Arnauld, de l’opuscule De l’esprit géométrique et de l’art de persuader, et des Écrits sur la grâce.


1658. Date supposée d’une conférence à Port-Royal où Pascal aurait exposé à quelques amis son projet d’apologie du christianisme, dont ne devaient subsister après sa mort que des « liasses » de notes publiées en 1670 sous le titre Pensées de M. Pascal sur la religion et quelques autres sujets. Il collabore aux écrits des curés de Paris visant à faire condamner l’Apologie pour les casuistes écrite par un père jésuite. Pascal, qui n’a jamais renoncé à ses travaux scientifiques, mène parallèlement des recherches sur la cycloïde, qu’il nomme bientôt roulette, et à laquelle il consacre une Histoire.


1659. La santé décidément fragile de Pascal se dégrade inéluctablement. Il tire profit de son expérience dans sa Prière pour demander à Dieu le bon usage des maladies.


1660. Séjour au château de Bien-Assis, chez les Périer, en Auvergne, où il travaille au projet d’apologie. Date supposée des « leçons » données au duc de Luynes, mises par écrit et publiées par Pierre Nicole en 1670 sous le titre Discours de feu M. Pascal sur la condition des Grands.


1661. Année marquée par les polémiques autour de la signature du Formulaire par lequel le clergé de France doit accepter la condamnation des cinq propositions. Date présumée de l’Écrit sur la signature du Formulaire. Port-Royal ayant fini par céder, Pascal décide de se retirer des disputes et de se consacrer à Dieu. Sa sœur Jacqueline meurt en octobre, ce qui l’affecte beaucoup. Il prend alors quelques distances avec ses amis Arnauld et Nicole.


1662. Inauguration à Paris des lignes de « carrosses à cinq sols », auxquels Pascal a contribué avec le duc de Roannez, qui s’est lui aussi entre-temps retiré de la vie mondaine. Il s’agit ni plus ni moins de l’invention des transports publics ! De plus en plus malade, Pascal se fait transporter chez sa sœur Gilberte en juin. Il y meurt religieusement le 19 août.
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Recueil inédit

Les Pensées sur le pari, le jeu et le divertissement sont tirées des Œuvres complètes, édition de Brunschvicg-Boutroux-Gazier, Hachette, coll. « Les Grands Écrivains de la France », 14 tomes, 1904-1914. Les Pensées occupent les tomes XII, XIII et XIV de cette édition.





Note sur la présente édition

Nous proposons ici un choix de Pensées de Pascal visant à éclairer le thème célèbre du pari en reconstituant la logique argumentative sinueuse qui y conduit inéluctablement. Si le mot même n’apparaît nulle part dans l’œuvre, le penseur de Port-Royal insiste partout sur la nécessité pour l’homme de parier délibérément sur l’infini et l’immortalité plutôt que de tout miser sur une vie dénuée d’horizon, synonyme de divertissement perpétuel.

Partant du principe que « rien n’est certain », Pascal montre qu’à défaut de croire aveuglément, il est toujours possible de prendre parti, par intérêt bien compris. Il s’agit donc de prendre les libertins à leur jeu en leur faisant miroiter un enjeu décisif, le salut. Stratégie apologétique complexe, qui s’apparente à un quitte ou double et n’est d’ailleurs pas sans poser de graves difficultés, que nous évoquerons dans la postface du présent volume.
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